




LEURS DANSES PREFEREES. 

SÉPULCHRE : La danse macabre· 
G. DELRÉE: La danse de Saint-Guy. 

Jean FRÉDÉRIC: La danse d'U 
ventre. 

MONSEIGNEUR: Le Bol-et-ro. 
Paul PHILIPPART et Pierre DUPONT: 

Le menuet. 
DECERF : La gigue. 
LES 2 PAQUES: La danse des œufs. 

NAMÊCHE: La valse chaloupée. 
WÉKERS : Le pas des patinev.rs. 

VANDRESSE: La polka des Bébés. 
G. DE COUNE: La d<l{nse des dames. 

Madame BORGUET: Le Ballet. 
Monsieur CLOSON: La Java. 
Monsieur J ANSSENS: Le tango. 

Monsieur DUGUET: La danse apa-
che. 

Monsieur BROCAS: La valse acro­
batique. 

Monsieur DERRUYTS: La B(:,rline. 

L'AUTEUR DE CES LIGNES : La danse. 
lu scalp (N. D. R. L.) 

POURQUOI 
ILS N'ONT PAS ASSISTE 

AU BANQUET DES ANCIENS 

PURAYE : Parce que le menu com­
portait: « Purée + dé marrons ». 

G. NICOLAS : Parce que le menu 
comportait en outre «Poule Henri 
IV». 

A. DUPONT : Parce qu'il avait la ... 
grippe. 

J. FRÉDÉRICQ : Pour ne pas 
l'avoir.:. ou peut-être parce qu'il 
a vai.t un rdîner de famille. 

V AN DRESSE: parce qu'il attend 
d'être ancien. 

LE GRAND PHILIPPART: Parce 
qu'il n'a pas besoin de se rendre 
malade pour aller à l'hôpital. 

'.* * * 

POURQUOI ILS Y ONT ASSISTE 

MANU BRONNE: Pour vofr des 
profs. 

LES PROFS: Pour voir des étu­
diants. 

LES ZOISEAUX: Parce que leur 
père y était. 

LUDO GROVEN: Parce que son 
père n'y était pas. 

MARCOU: Pour manger. 

TUBAPIPE: Pour se serrer les 
coudes. 

F ASBENDER : pour faire un dis­
cours. 

Tous LES ANCIENS: Pour échapper 
à Jeur belle-mère. 

Tous LE STUDENTS: Pour rire de 
ce qu'ils seront plus tard. 

1" • • 

COMMENT SE COUVRENT NOS 
CHEFS? 

André de Géradon se couvre d'un 
chapeau si monumental qu'il est per­
mis de se demander s'il ne l'a pas 
fait essayer par Pâte-la-lune sur­
nommé communé~ent Albert Phi­
lippart. 

CHRONO-GRAMME. 

MINETTE. - On introduit dans 
l'appareil, de la grace et de l'eau 
finement râpée. 

ANÇAY. - Actuellement on liqué­
fie aussi facilement l'anhy.dride car­
bonique, que l'on liquéfie l'eau. 

Est-ce par jalousie que le R. P._ 
Taymans, fait, avant de commencer 
le cours, le même geste que le grand 
Charlemagne. 

Ou bien est-ce ..... 

REPONSE. 
R. P. DETHIOU. - Est-ce que je 

ne peux plus avoir mes petits 
secrets! 

* * !* 

T.S.F. 

Le Vaillant donnera sous peu à 
Liége-Expérimental, une audition 
exclusivement universitaire. 

Voici quels seront les morce~ux 
exécutés : 
P. PERISSE: Dans un magasffi, d'hor­

logerie (Orth). 
J. MERKEM: La Rigolomanie (Picco­

lino et Bous_quet). 
P. CLÉMENS: Chérubin (Halke). 
MAX MORAND :Si vous m'aviez com­

pris? (Denza). 
M. BEAUDENGHRIEN: Qand même 

(Stellio). 
R. BRISBOIS: Mon amour, qua,nd je 

danse avec toi (Ch. Borel-Clerc). 
A. JoR1s: Je n'ai qu'un amour, c'est 

toi! (Zeller). 
P. THONON: Tout feu, Tout flamme 

Rico). 
J. NIFFLE: Et, maintenant •buvons 

une bonne bouteille (Lorenz). 
A. PARISIS: Pas sur la bouche (M. 

Yvain). 
M. V AN DEN BROEK: Sélection dans la 

mais()!/'I, des 3 filles (Schubert­
Berti). 

G. BENDERS: Fou rire (W. Maecham). 
M. HAULET: Sous les Drapeaux 

(Schmtling)°. 
Em. BRONNE: Divertissements noc­

turnes (Mozart). 
R. DEBURE: Petit flirt (Grer). 
R. DE MOULIN: Pas de fleurs (Men­

delsshon). 
Mm• Marcelle BALLET: Footbaliste, 

polka (Condrocek). 
M. DAMAS: Princesse à vos ordres 

(W. R. Keymann). 
Mil• Marg. PHILLIPPOT: Troublalnte 

volupté (Ch. Cuvillier). 
Mil• BARZIN: Le beau bébé (Dal­

crœze). 
Mil• F. WELLIQUET: Sans façon (Han­

na). 
L. PREUDHOMME: C'est un oiseau qui 

vient de France (Boisseau) . 
M. DE HALU: Aux étoiles (Duparc). 
Eug. HAIRS: Son parapluie (Malfait 

€t Bousquet). 
M11

• H. REGINSTER: La belle Hélène, 
invocations à Vénus (Offenbach). 

LES ASSISTANTS: Vie heureuse (R ust). 
LI HERCHEUSE· 

-e-
A LA CHARMANTE ETUDIANTE 
QUI BLOQUAIT DEVANT MOI 

A LA SALLE DE LECTURE. 

(Nommer un objet, c'est supprimer 
les trois qua.rts de la jouissance 
du poème. Le suggérer, voilà le 
rêve). 

Stéphane MALLARME. 

Je suis poète ce soir, 
Est-ce à te voir 

Beau nuage 
Si volage, 

Que l'on acquiert 
Cette verve printanière? 

Je suis poète ce soir 
Est-ce l'exhalaison 
Au parfum de tes cheveux rnoirs 

r;;Jui me grise 
Et m'emporte 
Sur la brise 

Comme une feuille morte. 

Je suis poète ce soir 
Et ce qui me désespère 

C'est de voir 
Une âme si chère 

Etudier 
Alors que tout chante au dehors 

Et se rempl'ht de beautés. 

Je suis poète ce soir, 
Je voudrais un manoir. 
Où parmi les tulipes 
Je vivrais seul avec ma pipe, 
Je t'y inviterais, 
Mais tu n'y apporterais 

Mie 
Ton li1Jre de Géométrie 

Une pure folie. 

Je suis poète ce soir 
Et voudrais te voir 
Dans les cieux éthérés 
Et pas dans les équatio1ns du _ troi­

[sième degré. 

VERLAINOPHILE· 

* '* * 

LA J. U. C. 
LUTTE CONTE LA CRISE .... 

en la personne de son président 
qui économise les pyjamas. Le cama­
r~de Jacques Laum()!Ilt se mit au 
plumard certaine :nuit, revêtu de sa 
chemise, de son faux-col et de sa 
cravate. 

Par une coïcidence bizarre, ce 
fait myst~ri-eux se passa a.près le 
banquet des Anciens auquel le cama­
rade en question avait assisté. 

* * '* 

DES-LAIDS-GAIS! 
A la revue de Médecine, au pre­

mier rang parmi les délégué de toutes 
les nations et de tous les cercles, 
l'honorable Jean Frédérkq trônait 
avec une aisance remarquable. Coïn­
cidence étrange le cercle « des be­
deaux syndiqués » avait prévenu l' A. 
E. M. P. de l'anivée d'un de ses délé­
gués. 

* l!I' • 

ON BRADE LA TARTE! 

O:n annonce de la rue Saint-Léo­
nard que tous les étudiants sont invi­
tés à déguster à l'œil et gratu~te­
ment (avec une réduction de 50 °/o 
pour familles nombreuses), la déli­
cieuse tarte d'un :fleuriste renommé! 
Salon de consommation au rez-de­
chaussée, Intermèdes comiques exé­
cutés par la patronne et sa troupe 
durant la dégustation. Avis aux ama­
teurs! 

Ain1ons la nature 
« Aimons la nature! » Je te vois 

sourire, ô toi, le fidèle disciple de 
Bacchus, ô toi l'amant du blond nec­
tar et des « à fond >> ahurissants; et 
toi, oh! daignes-tu seulement soPrire. 
toi qui ne contractes plus ton visage 
- masque désormais rendu impas­
sible par la science et le travail or­
ganisé - qu'aux plaisanteries ma­
raudes des profs en veine de faire de 
l'esprit. 

Que nous veut-il celui-là? à nous, 
les guindailleurs, à nous, vieux poils, 
à qui on n' la fait plus; et à nous, les 
students consciencieux, dans notre 
bureau bourgeois, avons - nous le 
temps de regarder au-delà de la fenê­
tre qui laisse filtrer un rayon de 
soleil bien importun. Ah nous! laisse­
nous rire! 

Et je souris aussi d'admiration 
reconnaissante, de joie pure et sim­
ple, lorsque j'évoque dans ma pensée 
les grands bois d'automne uniformé­
ment tapissés de rouille et rlont seul, 
. e vol des oiseaux migrateurs ou la 
fuite d'un lapin dans un fourré vien­
nent troubler la silencieuse sérénité! 

A ces moments où transporté au 
se:n d'une nature dont la beauté et la 
richesse s'étaient si complaisamment 
à l"œil humain et que m vient faus­
ser rie:n d'artificiel, rien de truqué, 
souvent je me demande où je suis 
et l'envie me prend de fuir, comme 
un vagabond qui aurait pénétré par 
mégar.de dans la salle richement dé­
corée où s'amusent et chantent des 
gens en costume de fête. Ce n'est pas 
.sa place là-bas, et il s'en va. 

Et c'est cette impression du nou­
veau, de ·l'étranger, du mystérieux 
qui me pèse quelquefois quand j'ai 
devant les yeux le merveilleux spec­
tacle de la nature. Suis-je aussi à ma 
p.ace dans ce décor royal? 

Eh bien! Oui! Moi aussi, je veux 
essayer de m'élever plus haut et de 
regarder le ciel comme CP. grand hêtre 
qui dresse fièrement vers le firma­
ment son tronc aux multiples ramu­
res. 

Au sein de cette nature toujours 
;;emblable où je suis seul avec Dieu, 
je ne veux plus écouter la voix qui 
se fait lâchement insinuante « Suis­
nous, laisse-là tes entreprises élevées, • 
tes travaux sérieux, ton idéal... suis­
nous, nous sommes le confort, le lais­
ser vivre facile et joyeux. >> 

Mais non, c'est le vide, l'ennui et 
la honte, le jour où le voile tombe. 

Que je hais tout ce qui abaisse et 
avilit notre dignité d'homme et tou­
tes les médiocrités, les lâches renon­
cements que l'on fait trop par com­
plaisance et entraînement paresseux. 

S'il n'est qu'un temps, certes très 
nécessaire pour les guindailles, et 
tous les joyeux divertissements, estu­
diantins, notre vie jeune et ardente 
:ne peut pas non plus s'emprisonner 
entre des murs pour bucher des bou­
quins trop soporifiques pour satis­
faire notre soif de vie et de liberté. 
Essayons, nous, étudiants, d'être à 
notre mesure d'homme, de créature 
in.tellige:nte d'un Dieu bon et pnissant . 
Il nous a mis sur la terre, non pas 
pour- faire sa petite vie, sans trop 
d'erreurs sans doute, mais aussi sans 
trop de peine, mais pour '.nous mettre 
à . son service, faire que: que chose qui 
reste, qui demande un effort et en 
vaille la peine. 

Car c'est cela la vie et la joie! 
C'est faire quelque chose qui en vaille 
la peine, c'est-à-dire qui soit beau et 
grand vis-à-vis d'en haut et qui 
rayonne autour de nous ... 

Soyons à notre place ici comme 
dans cette forêt où chaque arbre, 
chaque p:ante trouve sa raison ô'être 
et sème la vie aux alentours, et alors, 
ayant mieux compris notre voie, 
comme ce jeune chien, :nous nous 
élancerons la tête haute, le cœur con­
tent, malgré le vent et les averses. 

Ah! toi qui n'a pas goûté la vie et 
la beauté d'un bois en automne as-tu 
bien compris et aimé ce qu'on attend 
de toi? 

Robin des BOIS. 
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L'Esprit et 
Camp de Beverloo, Janvier 1932. 

Mon cher Rédac-chef, 

N'ayant pas perdu tout vernis de 
civilisation je débute par te remer­
cier pour ta lettre dont la tournure 
spirUuelle me fut wn dessert pour 
l'esprit. Comme ce luxe n'est connu 
à l'armée ni pour le corps mi pour 
l'esprit tu te rends compte s'il fut 
par moi apprécié. 

Me voilà passé du quartier latin 
au quartie1 de régiment N'aban­
donJnons pas les quartiers ; on y 
trouve du bon. Je ne suis plus dans la 
blague, mais dans les blocks. 

Il y a malgré tout une différence 
sensible. Pour un type qui )n'a jamais 
commandé que des demis en colonne 
par un, c'est une autre affaire de 
commander un peloton de tiraïlleurs. 
Tu me demalnd~ détails sur la vie 
de camp, Branne. Sache que je iie 
suis pa,s chroniqueur et que tu deviens 
indiscret depuis que tu diriges ton 
canard. 

Après la première nuit au camp je 
me suis réveillé assez courbaturé. J'ai 
attribué cela à la dureté monacale de 
ma couche; comme elle · est composée 
de deux paillasses aussi dures l'une 
que l'autre, j'ai résolu de ne plus en 
user qu'une en me disant : une pail­
lasse dure sera moins dure que 
deux paillasses dures! Comprends-tu 
alors les bourgeois, qui, ne s' enten­
dant pas avec leur bourgeoise, s'em­
barrassent ~nsuite d'une seconde ? 
Cherchez de la logique chez wn bour­
geois! 

Aprè.~ lecture de ton ép1.stole me 

la l.ettre 
parlant de tous les copains, je me 
suis erndormi (fatigue des méninges, 
crois-le, et non effet soporifique de 
ta prose) et j'ai fait un rêve: Il est 
six heures! réveil! Manu sort du lit 
tout habUlé; c'est une solution ingé­
nieuse qui ne m' étorqna pas de ta part. 
André est dans un piteux état; ü se 
vautre en dessous des lits à la recher­
che de son second guettorn: il en avait 
mis deux à la ja,mbe droite! Les 
rangs se forment. Le baron arrive les 
cheveux adimrablement plaqués et 
diviisés mais quel équipement : un 
ceinturon et ?.«n fusil et c'est dans 
cette tenue qu'il fit un impeccable 
portez-arme. Trois journalistes pre­
naient des photos. 

Soudain les rangs furent en des­
sus-dessous et je vis arriver Boulou[ 
avec une barbe de sapeur. Tremblant 
comme une f eu~lle, le sergent lui fit 
remarquer que c'était inadmissible. 
C'en était trop, Boulou[ prit un fort 
gros bois et se mit à faire quelques 
exemples. Je me réveillai à ces roupg. 

Je !ne te raconte pas tout ce qu'un 
jour tu auras le plaisir de conna.ître: 
les parties de plat-ventre dans les 
bruyères, les bains de soleil .... d'hi­
ver, etc ... 

Je suis encore dans le bled pour 
quelque temps, « mais ... z ... on revient 
un jour n dit la chm,nson. Vivement 
ce ioitr l ! 

Je t e salue manu militari (où met­
tre la virgule?) 

ROULETTE. 
Membre du Comité de l'Union. 

(Par un heureux hazard, Roulette 
n'a pas encore été au bac-à-ra.ts! 
N.D.L.R.). 
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LES LIVRES 

OEDIPE 
trois actes d' André GIDE. 

Nous avons eu «Amphitryon 38 l>. 

Voici un Oedipe. Quel numéro d'or­
dre devrait-on donner à cette vieille 
fab:e ? De Sophocle à Monsieur 
André Gide, qui n'a voulu dire son 
mot sur les tristes aventures du Roi 
de Thèbes ? Cest d'ailleurs une loua­
ble chose et ceux qui veule'nt nous 
montrer que les vieilles fables sont 
toujours jeunes ont bien raison. On 
appelle 1cela !'Eternité des Classf­
ques ... 

Les vieux auteurs habillés de mo­
derne · langage ont souvent fort 
bonne mine. Souvent cela les rappro­
che de nous, les rend plus vrais, 
donc plus grands encore. Sans doute. 
Mais, en agissant de la sorte, com­
me on l'a fait parfois avec succès, 
on a pour but de souligner une œu­
vre, de la rendre plus directe, plus 
vivante. Et c'est fort bien. 

Mais quand on défigure une œu­
vre, quand on lui fait rendre un son 
.faux qu'elle n'a jamais eu, c'est une 
autre histoire ! ra ne viendrait à 
l'esprit de personne de nous conter 
Phèdre comme une petite histoire 
assez scabreuse, sans plus, et de 
faire table rase de toute émotion, 
de toute grandeur. Tandis qu'au 
contraire, Phèdre en langage moder­
ne, mais sans rien changer aux sen­
timents exprimés, sans fausser les 
teintes, serait encore une très grande 
chose. Si l'on ve:nait, d'autre part, y 
mêler de douteuses plaisanteries de 
coI1cierge, un esprit satirique fort 
mal ve;iu et une très bourgeoise vul­
garité, ce serait plutôt une faute de 
goût !... 

C'est a peu près ce que Monsieur 
André Gide vient de faire avec 
Oedipe. Il est très possible que je me 
trompe et ne compre:nne rien du tout 
à 'ce qu'il a voulu nous faire sentir. 
Je l'avoue humblement ... mais je se­
rais enchanté si cela était. 

Que l'on interprète très libre­
me:it les auteurs d'hier et même 
d'avant-hier et qu'on les traduise e:n 
sty:e d'a!-.ljourd'hui, soit. Mais que 
•l'on ne défigure pas, sous couleur 
d'in"terpréter ! Or, Monsieur André 
Gide a dé1iguré l'histoire d'Oedipe, 
il l'a diminuée. Il ne reste, dans son 
œuvre, que d'assez plates discus­
sio:ns ·de famille ... et quelle famille!... 

On ne retrouve presque plus rien 
de tout ce qui fait la tragique grain­
deur du drame Grec : cette cité, ce 
peuple, dont 1derrière les décors, on 
sent battre les souffrances, l'inquié­
tude et peut-être la colère. Dans 
l'œuvre de Monsieur Gide, il :ne reste 
plus que la scabreuse histoire d'un 
roi parvenu - ou qui se croit tel -

et qui s'aperçoit avoir, par une fâ­
cheuse méprise. tué son père et épou­
sé sa mère. Ajoutez à cela que leur 
fille Ismène est charmante et que 
ses frères seraient très disposés à 
s'engager dans le genre d'amours 
dont la famille est coutumière ... 

Aussi le drame final : Oedipe; dé­
couvrent sa faute et dans son <léses­
poir et .son repentir, se crevant les 
yeux, cela n'ayant pas été amené par 
le ton presque ba.din du reste de la 
-µièce, tombe parfaitement à faux et 
doit, à la scè'lle, friser le riflicule. 
Il est vrai que le rôle était tenu par 
G. Pitoeff. Et Pitoeff peut faire des 
miracles. 

Ceci dit, remarquons q'll'il Y ,a 
dans cette pièce des choses tout à · 
fait remarquables ... Par exemple, la 
vie intense dont sont animés les per­
sc:nnages, leur relief saisissant : 
Oedipe, réaliste, jaloux de 1Son pou­
voir, non point parce que c'est le 
pouvoir : c'est son business à lui ; 
J.ocaste, petite bourgeoise sensuelle ; 
fe vieux Tirésias, pieux et radoteur; 
Ismène, frivole et joyeuse: « Ma joie 
est une chose ailée ... >J ; Créon, gra'Ild 
seigneur, pas ambitieux pour un 
sou, mais jouisseur et fort heureux 
de trouver à la cour de s-0n beau­
frère les petits agréments du pou­
voir sans ses ennuis! 

Surtout pour ce dernier, le pau­
vre Sophoole serait bien étonné s'il 
voyait comment sont accommodés ses 
perwnnages ... Mais tels qu'ils sont, 
ils se présentent à la scène, pletns de 
couleur et de vie. C'est quelque t:hose. 
, Un point est extrêmement curieux 

dans c·ette nouvelle œuvre de Mon­
s:eur André Gide. Il a, je viens de 
le dire, tout « chambardé >J, tout tra­
vesti, tout défiguré ; on ne retrouve 
presque plus rien dans SO'Il récit, de 
ce qui nous a émus dans celui . de 
Sophocle ... 

Une .seule figure est demeurée 
intacte. Et c'est un apaisement de 
la retrouver. parmi toutes ces pau­
vretés d'aujourd'hui, debout, inchan­
gée et éternelle, toujours touchante 
et toujours pieuse: Monsieur André 
Gid·e· '.n'a pas osé toucher au visage 
d' Antigone. 

Elle seule, dans cette lamentable 
histoire, a conservé son âme et sa 
beauté· antiques. 

Prestige mystérieux des grandes 
héroïnes qui, peut-être, autour d'el­
les, trace un cerole de défense ? 

Ou bie:n scrupule de Monsieur 
Gide? 

La première hypothèse est plus 
plausible ... et tellement plus sympa­
thique ! 

Jean de ÜOUNE. 
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AURORE 
~ , 

Le soleil naît comme un sourire dans tes yeux 

et notre amour si neuf semble incertain encore. 
Mais je crois deviner au f.limbe de !'aurore 

le signe et la promesse aussi d'un jour heureux. 

Durant ce jour tes yeux souriront à mon rêve. 

et ce jour-là ton cœur parlera pour mon cœur. 

Notre âme flottera dans le calme enchanteur 

où: l'esprit sent enfin le somffle qui !'élève. 

Et le chant du bonheur vc11.incra ton souvenir; 

c'est un chant de pardon, d'amour et d'espérance, 

dont la voix sait si bien bercer chaque souffrance 

que pour l'entendre on aimerait jusqu'à mourir. 

Et quand le soir viendra fermer notre paupière, 

quand nous ne verrons plus les h umaines clartés, 

il en est une encor plus riche de beautés 

où pourront se baigner nos âmes en prière! 

ELPENOR 

Ernest DE SELLIERS, vice=président de l'Union 
Dis, tu n 'as pas vu Ei·nest? 
Qui? Ernest -:le Selliers ? Non. 
C'est incroyable. Voilà deux 

jours que je le cherche partout. J'ai 
bea11 téléphoner dans tous les coins, 
il n'est jamais là où je l'espère. J 'ai 
beau interroger tous les types que je 
rencontre : ou ils se fich~mt de moi, 
me disant _que je ne voudrais tout de 
même pas qu'ils aient eu la chance 
de le voir, -0u ils me disent qu'ils 
'.ienn~nt de le quitter à l'instant et 
qui! partait ,pour ici ou là ; je télé-
13hone ici ou là ; évidemment, pas 
tJ'.Uestion ~'Ernest; içi ou là, on le 
cherchait aussi! et on venait juste­
ment de téléphoner à la maison pour 
;oavoir où il était. En résumé, j'ai vu 
aujourd'hui 65 types à qui je mt: suis 
enquis de lui, et j'ai compté que 24 
le cherchaient, .que 33 venaient de le 
quitter, et que 8 ignoraient tout de 
lui ; avec toi, ça fait 9. 

__:_ Si tu organisais méthodique­
ment tes recherches? 

- Faire un comité de recherch2s 
scientifiques? 

- Mais. oui, avec les 24 de tout à . 
l'heure. Formons-le toujours provi­
soirement à nous deux. Raisonnons 
le cas. D'abord,_. il est bien certain 
qu'il n'est 'pas où il devrait être. 

- Oui, bien certain. Ce~a élimine 
Oudoumont (on vient d'ailleurs de me 
téléphoner de là, il y a 10 minutes). 

- D'accord. Et l'Université aussi. 
- Ne va pas si vite en besogne : 

j'admets .. iqu'il ne se trouve pas ins­
tallé sur un banc derrière un Code. 

- Ah! ah! ah! ce serait inouï! 
Non, c'est trop drô:e à penser! 
~ ... Mais c'est le cours de Crahay 

pour le moment : il se peut, par exem­
ple, qu'il soit en-dessous de l'estrade 
avec des réveils-; cette idée le han­
tait, quand je l'ai vu pour la dernière 
fois il y a 8 jours ; la caricature de 
BiHoc l'avait absolument remué. Ou 
bien, il se peut aussi qu'il soit allé 
entendre un cours aux mines ou en 
médecine, · pour fai_re du chahut. 

- Oui, évidemment mais, dans ces 
situations, il serait actue1le'ment in­
tfouvable. 

- Soit! Voyons maintenant où il 
pourrait être; ce sera une raison de 
ne pas l'y chercher, car sa fantaisie 

est . déroutante à ce point. Il pour rait 
être à l'Union. 

- Non, j'en revien:s. Du reste 
depuis qu'il a trimé comme un fou 
pour en remplir la caisse et pour 
l'aména.ger avec la \Splendeur que tu 

. sais, i l la fuit, redoutant toujours les 
ovations qui l'y menacent; il n 'y ap­
paraît plus maintenant qu'avec les 
deux Goblet, et ils se font à eux trois 
.de longs discours. Personne n'ose 
alors les approcher. 

- Donc, pas à l'Union. Peut-être 
au garage où -il laisse toujours sa 
V·oiture ? 

- Malheureux ! Ce sont les plus 
enragés pour courir à sa recherche : 
il es t part i du garage, il y a 4 jours, 
avec une For·d qu'il croyait la sienne 
qua:nd c'était cElle d'un autre client, 

qui grogne, peste et enguirland?- tout 
le monde là-bas sans quitter la place. 
Il faut voir, en passant, le chahut que 
ç.a fait au boulevard. 

- Mais c'est désespérant! 
- Exactement. · 
- Où diablE serait-il? 
- Tiens, bonjour, vous deux! Vous 

n'avez pas vu Ernest? 
- Comment? toi aussi? AhJ zut! 

alors. 

(Passe à ce moment le vende 
« La W allonie >J) 'llr 

L a W allqnie ! Lisez L a W allo . 
' ' · l U h' t · ~le numero spec1a . ne is 01re €X\ 

<linaire! En plein centre de la 1; 
une a uto tourne sur elle-mê:rne de' · 
8 heures! Toute la police Est ras:· 
blée autour! La br igad e motocycl: 
a été a lertée ! Lisez La Wallonie t 

- _Quelle curieuse histoire! .1ch 
tons ça : « Depuis 3 hrnres du . 
tb, u:ne Ford tourne à toute vit: 
autour de la Vierge de Delcour 
tenant le sol que par ses roues ~XI 
r irnres. Un jeune homme est au t< 

lant, qui rit depuis 3 heures 8a! 
s 'arrêter. Il a une grande bouche 

,Q 
grand nez, des cheveux blonds th-ai 
légèrement sur le filasse. Toute 
po·;-ice est alrntour, mais ne sait colù 
ment s'y pre:n.dre pour methi,, ~il 
cet étrange exploit. La Ford va \i 
lement vite que personne n'oses', 
prochu. Le rire du conducteur , 
tellement contagieux, d'ailleurs, ~i 
tol!S les spectateurs, y compris\· 
agents, rie:nt aussi. Un médecin in~ 
rogé opine que ce sont les suïtE8 • 

.Ja folie ou· d'un pari. n 

- Maiis c'est lui, bien sûr! Coi 
rons vite là. 

En effet, autour de 0la Vierge d 

Delcour, un miUier de person:n1 
étaie:nt rassemblées, qui se tanaie1 

les .côtes dans des contorsions effra1 
antes; au volant de l'auto, c'étaitbù 
Ernest de Selliers, cheveux au~~~! 
qui riait corn.me Khou P érou d\: 
manière convulsive. Tr ois ce:. 
agents, calepîn en main, dressaim 
sans cesser des contrave:ntions. 

- E rnest... Ernest... Ernest ... 1 

chacun de ses passages, ils lui adrei 
saient deux syllabes) ... est-ce que .. 
tu viens ... faire un... p'tit bridge~ .. 

A ces mots, Ernest cessa bru~ 
quement de r ire. A travers ia fouli 
ahur iE, qui s'écarta en r iant toujours 
il fonça avec sa bagnoEe, et ~e r& 
trouva 5.0 mètres plus foin dans l 
direction de l'Union, libre comrn 
l'air. Les t r ois types le rejoignirent 
Le bridge, c'était vraiment la S€Ùf 

façon de le prendre, le seul moye'.11 dt 

le rendre un instant sérieux. Sacre 
vice-président de I'Uinion! 

HARAKIRI. 
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Etiquettes 
' . 

- Il brosse, ma.ist il a du cran : 
il · va réussir à merveille. 

- Parlez-moi, alors, des types qui 
se crèvent, mais qui n'ont pas de 

chance. 
- D'autant plus qu'il frotte. Pas 

plus tard que hiu ... 
_ Ava:nt-hier encore ... 
- Et je puis vous certifier qu'il y 

a huit jours ... 
- D'ailleurs: vous verr·ez qu'à 

l'avenir ... 
- Ça vient prendre des petits airs 

de saint et par derrière il nous 
dénigre. 

- Moi, je ne veux pas avoir l'air 
de le charger de reproches, cepen­
dant, si vous .saviez tout ce que je 
s·ais ... 

DialoguES de marchandes de choux 
place Cockerill? Débats entre gar­
çons de salles ?. Mais '.non ! .simp~e 

conversation entre étudiants. Avant­
hier encore, il y a huit jours et à 
l'avenir elle se produit. Dans les mo­
ments de relâche, en'tre deux cours, 
lorsqu'on disp.erse les brumes amon­
celées par le prof qui · s'éponge pour 
faire place nette au prof qui s'ap­
prête, les jambes foulent le corri­
dor poussiéreux, les langU€.s, la ré­
putation d'autrui. 

* * * 
Conséquence d~ la démocratie n i­

ve'.euse des têtes qui émergent de la 
masse, dira un docte professeur. Fai­
blesse de l'humaine nature, r.lame­
rait un Bossuetillon. 

L'aff eation ou la haine 
chang~nt la justice de face. 

PASOAL. 

Peu nous chaut. Le fait est ac­
quis. La réputation est un habit 
qu'autrui vous déchire et vous rac­
commocle de pièces disparates. Ainsi 
fagoté, autrui V·OUS répute versé d.ans 
te.Ile .section du genre humain. 

La f1ama est un vaste fichier mis 
à not re disposition. Tout le monde 
possède la clef de la bibliothèque, Y 
pénètre et change les fiches. Les 
étiquettes placéE.S au dos des types 
ne sont-elles pas aussi variables que 
claires et humilia'Il·tes? 

Claires, car les insinuations sont 
toujours int erprétées dans leur sens 
absolu. Humiliantes, car elles taisrnt 
les qua.Jités et ne ren.seig:nent que 
manchaball-isme, piscrosserie, arri­
visme, hypocri.sie, vulgarit é, inertie. 
L'interprétation des i nsinuations 
verse, de suite· entre camarades dans 
l'outranee: la grenou~lle devient bœuf 
et la bagatelle catastroph e. Un audi­
teur ramené au calme par le prof, le 
matin, à midi se verra gifflé, et le 
soir, exclu des quatre universités 
belges. 

* * * 

Un ·spectacle qui ravit l'âme, c'est 
de ~oir un bleu, sermor.né par son 
père, chercher tout mor t l'auteur du 
dernier scalp paru slur son compte. 
Une surprise toute désagréable, c'est 
d'apprendre qu'on est porté au bilan 
moral des calomnies d'un camarade. 
Maint type, avant de ren~ontrer 

un camarade inconnu, en possède un 

faux bilan moral.. Les calomnie: 
ainsi colportées ne provie:nnent pas 
toujours de la malveillance, mais de 
la hâte avec laquelle un pair vou~ 

j uge. Rien n'y fai·t : jugé bien ou mal, 
a ustère et ridiculisé, flirteur et ~e\l 
estimé, votre bilan ne changera 
plus : vous êtes coté. 

* • ·11' 

Il ne s'agit pas seuleme:n.t de poli 
tesse ou de m ora le. Un mot échapp 
dans l'effervescence d'une guindaille 
un geste d'impatience dû à un 
mauvaise digestion, voilà souvent le 
seuls i:ndices choisis pour connaitr 
vos opinions. Toutes les conceptioll 
possibles sont schématisées et ram~ 
nées à quelques types qui serviront 
de tiroirs pour class er facilement la 
fl.~re estudiantine; a mant de la dé­
mocratie, mouton bêlant du pacifis· 
me, suppôt, du cléricalisme, funèbre 
inquisiteur', sauvage naitionalist~, 
qu'aucun individu ne s'avise d'avou 
des opinions autres que celles rie s~ 
tiroir : ce serait une faux chien, UI 

homme branlant ave_c qui on na peut 
pas discuter. 

Une stan dor ganisatie des opinion;, 
un despoti,sme des formules jett~l 

d J')1a1· le manteau de la foi sur des o 
nes où elle n'a que faire. 't 

Cette manie des étiquettes faid 
ur e craindre les discussions, de pe 

paraître professer''ides opinions troP 
avancées. 

Aussi les discussions et les ,s~; 
pathies so:nt-elles peu fréquentes, e. 

, e de 
contacts n'existelit pas, l'oxygen 
camaraderie f.ait défaut. 

l'oP­Tout le monde se débat sous 
•ar· probre des étiquettes, et aucu'll n 

rive à les arrachêr de son dos. 

A. PARISIS· 
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Cinéma d'Avanf,_ Qarde 

Festival Germaine DULAC 
Suite . 

" Arabe~que ». èst J"e rpeilleur de 
&es·trois films : ·11 cotitiënt des choses 
si jolies et si agré"ables ·à ·regarder! 
Cepen·d-a~1t" · éette conception trop 
" ép~·l:~(=~~>i .. 1d~ · 

0

dné~a m~ paraît 

e:r:r.oné.e. Vidée est .certes originale· 
et digne d'intérêt, rooiis pour pro­
dui_re une impression durable, il 
faut .. que l'image soit mi-eux prépa­
rée, moins .aibstraite. et .plus humaine. 
L'œil fatigue plus vite. q.ue. l'oreille, 
et la vue-est - si j 'ose dire - un 
sens plus· ·concret. Il y a d'ailleurs 
be;rncqup de << fic1:J)es » dans ces 
compositions, et j'ai crainte que, par 
souci d'originalité, on .ait trop cher­
ché à éblouir. 

Germaine D~_la~ _.a·:-c:ependant - à 
mon SeIJ.s: ~-çorrrnosé une authentique 
" sy.:mphcmie visuelle-» . . Ç'est «La 
coquille .et le clergyman >> scétiario· 
d'AntÔ~i;, Arta~d. Ce fllm n'a jamais 
pu être achevé. Il est constitué par 
deux fragments importants. C'est u'.11 
rêve - cinématographique; ce :n'est 
point une _suite lQgique de. faits rée~s 
ou supposés . tels,- - mais -: une suite 
cfimages·- telles· que notre esprit sait 
Parfois en concevoir. Seule la se'.nsa-· 
tion coordonne les images. On a voulu 
traduire un. cauchemar. 

C'est fa. ·wEjll.e.u~e _.bande de la soi­
r ée. ~s vues . plaisent par un· -sens 
parfait' de l'·éclairag€' et une photo­
graphie "hnpêéc;~lè': elles. att0ig:nent. 
sou"erit · ·ti~ -Oe.g:ré· :ile puï'ssa'ncë' peu 

:qans · 1e -1abôratoire oibs{:ur-co~è 
une cave ou un SOL!:t~J,:r~jp, un clergy­
man_ çle_:- ~y.i_ngt.:. am;::a_µ f~àJll- fi.éVrelix, 
ve?-:~,§ . .)~ _ ljqujc:l~·J;i~1u1e ~çpqµilJe, _ épais· . 
et s•ombre comme le sang, dans des 
bal:lons de Verre qu'il lâche vers le 
sol, eble soleil vient -jouer --sur l'em­
pilement dè verre brisé·. 

J -~ ~ · 

l.Jn généra.! . puissant commi:- u_ne : 
tour/fa pnitbne constellée de décora- · 
ti~ns, avance d'un pas sûr et lent, 
traînant un sabre long démesuré­
m;:nt, vers le g~ste f~u du clergym~n. 
Il ; lui arrache la coquille et la brise 
d'un seul tourbillon du long sabre. 

Le clergyman, à travers les rues, 
se traîne sur les mains et les genoux, 
avec l'épuisante sensation de ne pou­
voir se redresser. 

Un fiacre conduit à ·l'église le géné­
ral _et une j euI)e fille. Le clergyman 
peut .alors bondir et courir vers eux . 

A travers le grillage d'un confes­
siom:i.al, elle dit ·sa vie à un prêtr€ en 
surplis blanc qui a la tète du général. 
Lé clérgyman veut s'élancer, et il 
s'élance, et il vwt étrangler ce prêtre 
quf :ne se défend pas et il peine, et il 
peine, l'anneau de se'S mains est im­
puissant . . Alors il traîne sa victime 

Et la jette au dehors. Il revient vers 
la jeune fille. gron.dant d'œn désir 
furieux, ~ve_c des gestes exaspérés, 
mais toujours -vains. 

Second fr:agment. Il a retrouvé un 
p~u de sérénité et contemp'.e du hant 
d'une falaise. le clair visage de la_ mer. 
A ses côtés, brusqueme'nt, le général 
en surplis bllanc. Le clergyman le 
confie à la mer. Le ciel. s'assombrit. 
Et c'est à nouveau l'effort vers la 
jeune. fille. Il court, il court et 
n'ava·nce pas. Le paysage est immo­
bi'..e. Et ce général qui est encor~ avec 
elle;_. Et le bo'.nheur qui gliss·e entre 
ses doigts. Puis toutes ces portes qu'il 
faut ouvrir. Enfin sur un socle un 
g~obe de verre coloré, et dans ce 
globe sa pauvre tête. Et des indiffé­
rents cassent le globe, et sur un mor­
ceau il revoit sa pauvre tâte, et ce 
morceau ressemble à la coquille,· et 
il contient un liquide épais et sombre 
comme le sang : le clergyman boit à 
même la coquille. L'e.xcès de fatigue 
le te:rra.sse: il tombe épu1sé. Alors 
s'avanée \7èrs lui, comme une époÜse, 
celle qui! a tant poursuivie en vain. 

Voüs 1e voyez, to-ut cecf nous 
change. a~sez bien du cil;1éma habituel. 
La .technique est toujours iremar­
quable, mais ce sont le mouvement, le 

' rythme, la relativité des ima·ges entre 
elles qui provoquEnt la sensation. 

'.c . ~a coquille et le c:lergym~n, » est. 
particulièrement réussi. Je puis vous . . 
a:s&urer · qu'on s'en réveille· comme 
d'un véritable cauchemar. _ 

René BRISBOIS. 
• j - •• - ' J 
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LA CIGALE ET LA FOURMI. 

Le brasseur ayant nocé 

Tout l'été 

N'était, ni calé ni sobre 

Quand vint la session d' o '.: tobre . 

Pas le plus petit souvenir 

De tuyaux pour réussir. 

Il alla crier misère 

Chez le bloqueur son confrère, 

L e priant de lui donner 

Un filon à exploiter. 

Le bloqueur n'est pas serviable 

C'est là son moindre défaut. 

« Que faisiez-vous au temps chaud? » 

Dit-il d'un air irritable. 

« - D ' un bout à l'autre de l'an » 

« Je brossais ne vous déplaise·~ 

«- Vous brossiez, j'en suis fort aise» 

«Et bien bloquez maintenant. » 

. __ Jupille pGssè~e deux mo:quments. 
Vun, .cl'l!n i'.rltér:êt relatif et tq.nsi~ 
toire est appelé à disparaître. Notre 
président· y poussa les premiers va~'. 
gis~e~erüs· de sa -rude ~atu-re et 
inonda son be!~ea;u . virginal . cîe ses 
pleurs et... dg r~s.k .. Peu de gens, 
d'aiiJe~rs1 ~~nnaissent, ces murs im­
prégné.S d~ s·i 'glorieux sottV~nirs. -Par 
mesure, le percepteur ahuri du tram 
as.thmatiqu.e., qui traînait_la...cru:.a.v.a11e. 
rhétoricienne-à- -ta--eonquêt~---de--la­

Boisson d'Or. L'autre, _ au contraire, 
troue et carre sa masse fastueuse et 
accueillante à l'e:ntré e du hameau. 
Non, le cri des roturiers d'Espagne, 
écrasés autour de Christophe. à la 
proÙe du navire, face au continent 
nouveau, n'émut pas autant les riva­
ges que la clameur des -pas.ssgers. 
dressés sui· leurs · orteiis; dans la 
plate-form-e- tl.é ~~ -,iJoite"=.,â:rfiibulante. 
" P ied Bœuf ! » · · · · 

Le s·ilencé J::i~ùsque etérriu au mi­
lieu des tonneaux. Un souple asœn­
sion da:hs ün- :[:iuîts dè--bétôll. Nous 
étions transportés ou 5• ciel. Le 7• 
del n'étant plus Join . .. - J ..... . · ... - .: 

Du haut de .~ ~~ ~lp.~tres, la clique 
estu1diantine fit planer le .coup d'œil­
du maître sur la bras·sèrie 'et foutes 
ses dépendances. Il fut rassuré. Vrai­
mentJ if y aura de la bière pour tout 
le monde. 

. Les exptor:ateuts .' ati:lisent tes 
lumières des· irtdigèfl.es · avant de 
s'~:n,f,Qn_çe.r. ga,ns la t.~r:xe ü1.c.QJ.1.r:t.JJ..e . .. : .. 

Nous ne pouvions entreprendre 
notre. d~1'!œrit~· ·a {1x:_ enfors; sans un 
guide, un_ ~irg:_ifo ~ffabfo : èharman t, 
érudit 'sans -pédanterie: Mer-ci à ·M. 
Donn~y.-· d'avoii tën~ à~ merv~Îlle ~e 
rôle ··<liffici.J.-e. · · ··· · · · · ---

Alors le .• g~and _yc;wage, ~QIIJ.Jrrença. 
Sur lia plate'-form:e,. de...gnandes cuves 

d'.ea.:_u _! Un . gh,étq .11~ . Ç~Y~:_j;~,m;3.:~§.: 
l'eau! Passons ! Par des es.caliers lui­
sant· d~ proprèté, -1é ècirtège\~tonné 

~ glisse autour du .filtre:: profond, longe 
l'immense .bac - refrôidisseu-1'- . qui 

. • - • - • - • t 

fleure lion la bière, Jette . u_n coup 
d'œil à la meuneri_e, goûte le malt, 
·dont les premiers sont plëins et s'ex-

' tasie devant la gra:nde saUë de bras­
sage où. au milieu d.es murailles 
é.evées aux carreaux immense'5 par 
lesquels le soleil verse inlassable­
ments J.a joie incluse a u cœur de 
l'orge, s'arrondissant les ventres de 
cuivre rouge éûincela:nt des cinq 
gigantesques cuves. La caravane 
passe, insensible aux appâts d'une 
Béatrice alourdie qui lave frénéti­
quement des fenêtres immaculées. 

Dans la brume des souvenirs défi­
lent des casie rs de bières en goguette 
sur des tapis roulants, tournent des 
inst allations de rinçage, soutirage, 
étiquetage, halètent les laveuses de 
fûts, flotte une Qdeur d'ammoniaque, 
s'alignent les tanks ·d'acier où se gla­
cent dans chacU'.11 19.000 Hl de bière, 

fiotte la mousse impressionnante du 
breuvage · adorable; Quel faux-col, 
frèrés. - ·Heureusement qu'il" y a la 
profondeur! Enfin; c'est -la mart:he 
rapide à travers les immenses gara­
ges, l'outillage perfectionné, la tra­
versée des longues écuries où piaf­
fe_11t jusqu'à t:i;en~~ chevaux g-01'.-flés 
de sa~té, les ~ ules, Cocotte, Prin­
cesse, CaroÜne, voire Export. Ce 
dernier· n'a toutefois rien ·de com­
mun · avec la bière du même nom. 
L'·autel du . sacrifice apparut, alors, 
trônant, -éclatant de blancheur au 
milieu de la ·cour. Course. Intérpré­
tation moderne d'une scène antique : 
~ --Le troupeau · à l'a)Jreuvoir ou la 
éaravane sans chameaux ii . Je trin-

. que, tu trinques, nous trinqu(Jr..S, on 
t_rin.gu~. Toast à Piedbœuf, à M. 
Don_na_y,_ à celui-ci, _à celui-là!_ Tu~ieu ! 
quf:!l_le fête ! Bien fi:ne ! Qualité et 
cp~antit~ ! une j_olie fille à la fenêtre 
du bureau. une frimousse curieuse à - . - - - . 
l'angle d'une muraille ! Des_ chan-
sons ! Des à-fo:nds ! 

Guindaille, quoi ! 7• ciel! 

: Le cal_m~. revep.u, il . sied. mainte­
nan_t ÇI~ r:eme:i;cier au nom des Rhé­
tot?:·?9, l~ : di.J;ection de l~ Brasserie, 
e.t . lVI· Donnay, · pour leur réception 
épatante. La m eilleure preuve .de 
notre satisfaction est le vif désir que 
nous. avons de nous retrouver, là-bas, 
quantd le grart;te.,ciel de quatorze 
€.tages sera achevé. Bientôt! 

cr LE RETOUR DANS LA NUIT 

ou 

LA GONDOL~ AUX CHIMERES l> 

« Il n'est pas bon que l'homme soit 
'seul n . Nouf:V n'avions garde de 
, llêt.Fê~.;~'Fous;·· au bras l'un de l'autre, 
nous étions fermes et gais. J'ignore 
le nombr~ d~s ~oii.vives, mais, ce soir, 
certai:rte-inent · le · double. - Quand le 

1 tram-s'arrêta, i-1 était" vide, bien vide. 
' Le eompartimènt é'fr-oit ·fut envahi 
et nous sûmes- aussitôt, tant les cloi­
so;1s nous serraient le corps, quel 
suppliœ cela doit être pour . une 
grosse da.me qu' un corset .serré 
autour des hanches. Deux f tages 
de types et quel<ques-uns dans les 
ba:-.s..:fonds. La sueur ruisselant sur 
les fronts inondait les parquets occu­
pés. Un rot et le tram chimér ique 
démarra. La fermentation d'une 
bière hâtivement engloutie occupa le 
si:e;1ce lourd d'orage du départ. 

Souql:l:in, . une voix : « J'û chaud! 
- Moi_ .11:.ussi ! - Bouge ton cada­
vre ! - Non! '>. Ce qui se passa en­
suite fut inimaginable. Une mêlée 
sans nom dans le tram. Un tas de 
chair, une hydre aux cent visages. 
Des .bras balayèr ent l'espace, des 
jambes qui se ite!nldent vers les pla­
fonds. Des pie ds en l'air. Des _t êt es 
au . parquet .. Le tout dans un sac de 

Là morl la. nos manies 

La rEvue de l' A. E_. M. P. a eu lieu 
le vendredi 5 février à 8 heures à 
Fc..ntainebleau. A l'entrée, le procédé 
de fouiller les arrivants pour éviter 
l'apport des projectire·s traditionn€ls 
ne fut pas très goûté. 

Durant le prologue pas -de maïs, 
pas de hurlements, pas d'e;ithousias­
mé. Un calme et un sï:ence peu estu­
diantins et très inattendus . . L'at­
mosphère n'y est pas encore. 

Heureusement, le premie1· -acta-est. 
très bon et soulève des rires. Alors 
l'animation se répand rnfin da:ns . la 
salle car la frn en est particulièrement 
réussie. 

Le .second acte et le troisième sont 
amusants et l'enthousiasme va . en 
croissant. 

Les profs sont très · .birn crqqués,~ 
et les chansons excellentes · ef ·très 
supé"rieures au texte. 

Il · y . a des décors originaux et les 
ballets sont très .appréciés. 

Quelques actrnrs sont tout à fait 
à la hauteur, la commère a une jolie. 
voix et la mise en scène est au point .. 
Quoique .ce. ne soit pas encore . un e 
revue fout à fait pour jeunes filles 
il y a de sérieux progrès sur les tra- . 
ditionnelles revuès de médecine qui 
étaiént parfois crasseuses a_u point 
d'êtres écœùrantEs. Celle-ci avait bien 
gà et là quelques faibles.ses de ce 
ge'n're mais ·1'énsemble était trè.s bien 
et nous en félicitons le comité des 
fêt€:s. 

C'était là une manifestation bien 
estudiantine et si le début était t rop 
calme, la fin en fut très réussie et 
de nombreux rappels saluèrent les · 
acteurs . 

Tous les mEmbres du comité des 
f êtes et parmi eux s-on sympathique · 
imposant- président Piette ont re-· 
cueilli des manifestations de sympa~ ' 

thie de la part de leurs canufràdès 
et ils l'avaient bien mérité par leur · 
a ctivité e t le résultat obtenu. 

E. B. 
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cris, de rires et de discours émou­
vants. Enfin, sa'.11.S casse, ori arrive : 
à Liége et lia meute hurlante se pré-=-­
ci1p ite à l 'Union faire le vide d'es­
sence. Le cerc1e offri1t le souper ·à ' 
tous les membres prése:nts. L es coins 
de la salle s'ornèrent de quelques 
muses endormies. _Ensuite, après un 
repos bien gagné et surt out ·néces­
saire, la fête ccl1Iltil1ü-a à la Braderie 
ju.squ' à bien tard a u inat,in.- Ce . que , 
le Bourgeois appelle les petites 
heures, parce qu'il ~~ sait pas dor­
mir et les trouve longues. 

JOSÊPHE. 
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1. -.~.U 1 SS E .R ET 

. OPTICIEN . 

19, me des. Clarisses, LIEGE 
5 °/. de réduction à . MM. les Etudiants 

MEUBLES DE BUREAUX 
FAUTEUILS-CLUBS - DIVANS 

Maison -A. DUVIVIER 
4. Rue Velbruck ·- LIEGE 

Téléph~ 101. _ 67 

'- . 

s. "--· 
22, Place dli .20 AoOt, ÜÉGE .. 

INSTITUT SAINTE-MARIE 
Rue "de ·Harlez, .. 35, Liége -

FRAGN.EE GUILLEMINS 

· · : ECOLE DE COMMERCE -
ET DE LANGUES 

Agréé_e par l'Etat.. 6 Années d'étu~es 

Bureau de. copie. -:--:- Trayail. soigné . 

. -:PRIX MODERES 
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Tous Je8 u.stensiJ.es : de quinëàil.èrie 
Tous les accessoires d'autos, motos, vélos 

MAI$ 0 .N 

FDNDIO BUUN(J 
ANCIENNE - SERIEUSE - REPUTEE 

Rue _des Dominicains 
· . - et ru-e du · Pont-d'He · 

Téléphone: 10fi45· et 10813 

1

•1-G-. _& ___ V ___ B_A_G_E_• 

Rue Saint- L aurent, 166 - · Uége 

CHAUSSURES 
•--------------~~---------· 

Grand choix en toutes ebpèces de 
COIFFURES POUR MESSIEURS 

DAM.ES et ENF A1'TTS 

Chapellerie DESFRANÇOIS 
2, Rue Léopold, LIEGE 

l
;J.C>J~~~~~~~·-=-~)~';.tt.~--·~"'­

·~ 

iss ROS I ERS sis~ .. 

... 
,~~· S 0 U P E R T & N 0 T T 1 N G ·1·!:: . . ~ à LUXEMBOURG (Grand-Duché) 

Les plus renommés du monde 

~ Constant SOUPERT Suce. ~ 
~ . ~ 
~ Maison fondée en 1855 CataJ. ill. fr~~·c_o s. demande ~ 

~Xûf~;wf~~~~ffit~:"~7.~v1t~ia·~~~~~~~~%1f.1\; 
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Train de Vie 
A mes camardes 

les navetteurs. 

. C'est une belle chose que les 
voyages, mais il faut avoir 
perdu son père, sa mère, ses 
enfan.t.s, ses amis, ou n'en 
avoir jamais eu, pour errer par 
état, sur . la .surface du monde. 

DIDEROT. 

S'arracher à son lit et rependre · le 
joug! Casser ses lacets en ~gouf­
frant une tartine! On court déjà · 
dans la rue qu'une maman demande: 
« As-tu bu ton chocolat, mon chéri? » 

Vie dure! Un sifflet glapit au 
loin. Je cours, me promettant de · 
reposer mon cœur sur les banquettes 
moëüeuses de la Compagnie - « Il 
ne songe plus qu'au train,. se dit le 
laitier qui obstruait la rue, ... car, il 
m'a e.nvoyé à la gare J>. 

J'arrive. Geste nerveux. montrant 
mon aboll'.llement, regret de ne point 
recevoir un bout de carton rose. Je 
foule l'embarcadère e.t me sens frois­
sé de toute la grossièreté qui s'en 
dégage; la locomotive crache, les 
Pôrtes claquent, la sirène hurle, la 
chaudière ronfle, le chef de gare 
sifne, les ressorts grognent sur 
leurs bondbls. Gare, criént les ga·rdes 
!lans la gare. C'est ; le départ. 

Je ne. mène pas grand train, son­
ge.ant malgré moi à ce baptême d'un 
humoriste qui appela l'invention 
«• chem.:n de fer ». On l'a d'ailleurs 
marquéè de stations. C'est dans un 
convoi qu'on y passe! 

A l:entour, les estomacs ne sont 
pas bien portants. Danse sur les 
tournaintes, mouvement de lacets. 
Il es.t dû ·à fa progression sur une 
li_g,pe · brisée, rn:e· · semble:.:t;;iJ~ à, . mo1 
.qui"ja'.inais n'osai m'écartét de !a voie 
di0,1të. 

" 1i ,._ ... ' --- . - - -: '. - -
Aus~i souhaitons-nous tous, sans 

distiriëÙon de classes. arriver au _, -
plus vit~; ~Désillusion l ë'E!St un train::. 
banlieüe. 11 s'arr-etê .ün q:uart d'heure 
toutes les ëinq minutes. ·. 

... . __ __,..,..._ __ _ 
> · Çar, . que·faire en un gîte à moins 
que l'on ne ronge la réputatinn de 
ses vo±s:ns._ Vite classés d'ailleurs, 
ces types rtiprésentatifs d'un monde 
qu'on qu'alifie d'uniforme alor:i qu'il 
déteste le militarisme. 

ce qui Je dépasse: église, université. 
Un seul objet lui reste neuf: le temps 
qu'il fait. 

Le brouhaha des conversations 
s'est apaisé. Les types se relèvent des 
portières où ils se sont . confiés et 
attendent de pied ferme-le contrôleur • . 
Haineux, mais doucereux, il éteint l~ 
lumière dans les tunnels, puis cher­
che un nouvel embêt€ment. Il le 
trouve: vous êtes dans · l'un quelcon­
que des compartiments où 1'2dmi­
nistration compatissante relègue les 
gerus réputés désagréables: les non­
fUmeurs, les chasseurs, les dames. 
seules. 

Les distractions sont nombreuses. 
On passe à niveau des vaches, on 
s'engouffre dans des tunnels, on est 
rtlégué sur une voie de garage. 

Bref, après avoir compté les mar­
guerites dans les prés et les pierres 
du balast, les signaux, nos fou,rches 
caudines sont J>roches. La locomotive 
(machi'.ne qui fait marcher les wa­
gons, dit Larousse! fait tutut le chef 
de gare crie à tue-tête sans é\ eiller· 
d'écho curieux. Freins, butoirs. Sauts 
sur le quai. 

Ainsi, au terme de la premiè:r:e 
course, le métier est mis en marche: 
prompte et nette la navette file dans 
la trame du tissu neuf. Prompt et 
frais le navetteur file dans le tram 
'.numéro neuf. 

.. * * 

L'exode n'est point - U;lrminé. Il 
nous faudra revenir le soir avant que 
J'œil rouge du train ne se rnit fermé 
derrière l'épaule d'un tunnel com­
plice. 

ALI-ÂÎNÉ. 
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POULES 
GRAINES, FARINE, PATES : 

.COMPTOIR INTERNATIQNAL 
D'A YICULTURE et D'.ELEVAGE 

~- . - . ' . ,. - ·: ~ ~~ --. 

A. LAM BOTTE-LO-NAY:.: .. ~, 

. FLEURS _N'.AT.UR~LLES 
GERBES ET CORBEILLES 

Ï>~ NOéES É_T~ ~l!:T~S .. 
COURONNES 

J. DE~~EZ-.HENTOT A Y 
91, Rue Saint-Gilles, Liége 

· :: ;_ ,Téhéph'Qnêi 2-8312 
. . . .. - •· -. , -r .. - . -
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Pharln-acle· ·Vivario 
50, rÙe_ dé l'P~lve~J~té, Ùége, Tél. 1a1.60 

- EAui ... Mn~~RALEs - -
Pansemen~ ~ntfs;ptiques ~ Accessoires · 
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CASQUETTES:·_b'ETUDIANTS 
. . ', "-· INSlGNÈS 

-, ,, : 1 " : ... 
~. DÊ:YILL.EZ 

Passage Lemonnier, 30, LIEGE 
' . , 

Téléphone: :1437.3. 

~ 
CHAMPIPN. D~ BELGIQUE 

DE' YlfESSE 1~31 
CATEGORIE MOTOS 

!i!)O cc. 
J 

if. 
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''fi ·' 
FVMEZ 

B~~~e-~:: . . .. 
Na.tionàle 

pour son mélangésééret "· · ·1 

. d.es :pieilleµrs tabac.a exotiq.ues 

OllllllUllUUIDUllllllllllllilKllllUlllllllUlllnllllllhUlllllUllU.UUllUllllUIUIUlllUUIUWllllllW 
'!' ~'11':_:~ 1_ ,.. ,' ' , 'J.(, .' ,:_.. 1 

;.,, S9p_îé~~.,4:iwn~. ges . " 

.. Etâblisse·m"èllts ·H. v~'·' b~·-C 
(Ancien?1e. .:Mtp'§oif/UOTJRÈU~- et_:-:, Gie) 

{'dl;' <Rue·; des:.1>Carmes . -::-.·_ ~IEG ~· , 
ltiiitallat_ioiii' IêGm~Iètes de '' laborat9h'es 

sci(!;J!,t.i1!qJ:l~ :}~t :~n:dµ°~triels 
Visitez nos salles d'exposition 

, ._~ -- ' ·;·.,::r..::.;.: l t i!:de , <UmoitStration; ,. .. 

llllllllllllUllUlllPll!!l~illllllllllllllllllll!JIU,lll_lllllll!!lllllllll)llllllllllllHllllllllUlllllUllllllllll 

· · · ' ôif koJÏs".:nbùs : ce · Matin? 

. AU.,~A.~E 
Brasserie Luxembourgeoise 

"-- .Fél\x -,WYARD-EV ~ARD 

5 poùr ~ cènt 
de ~Muction à 1\(lM. les Etudiants sur pré­
sentation de ce bon. 

. Maison PURAYÈ 
61. rue Cathédrale, LIEGE 

(en face églis(' St-Denis). 

Lunetterie, Optique, _Exécution rapide des 
ordonnances de M;M. les oculistes. Répa­
rations - travail" ·soigné. 
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Maison RENAUD 
SOCIÉTÉ ANONYME 

Rue· de la. ~athêdrale. 81 
Rue de l'Université. 26 . 

CHE.MISES P_OUR HOMM.ES 
BONN,ETERIES, COLS - CRA V ATES 
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·:'.. ·~-

_;:_ Voulez-vous. pour vos iivres une reliure· 
~- ~légante et peu ' ooûteuse! 

Adressez-vo~s à l'UNION où Monsieur 
BOR~H}E'l' : met à · vo~ dîspôsition- s~s­
talenl:.$ de l'elieur, 
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· · Fournis·s·eur· -êle -·v-rJni'versitê · - ·.· 

. 5, Rue Saint-Paul, 5, LIEGE · 

MEDECINE - SCIENCES - DROIT 
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LIBRAIRIE DEMARTEAU 
4, Rue de l'Official, 4, LIEGE 

Téléphone 12-0.88 

LITTERATURE RELIGIEUSE 
ROMANS - HISTOIRE 
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POELES - CUISINIERES 

L 1 s ·s _o -1 R 
Place St. Barthélemy 

1111111111111111u11111111111111111111111111m111111111m1111111m1111m1111111111111111111ii111111111u11ù11111111 

Imprimerie .. LithograpJtie .Pap_eterie 

Maison - Ch., BARE - .... 
27, Pr.ssa~. Lemonnier,. ._LlEGE 

.. :. : SP,éc,jalité de Cartes de visite 
Articlea pour dessin. 

Tout pour le Cotillon ' 
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Papeterie Centrale 
Rue Vinâve d'Ile - LIEGE 

Cahie'rs - Ariticles de dessiin -- Compas 

Casquettes, Caloitte~, Bérêts Ins· 
Coiffures e;t ~ccessoires PO~' 1\1.;Rnei. 

Cha.peaux · de Scouts et a.ccess 
1
. itaitlt 

01res, 

Maison MAGNET? 
l'a:ssa1{e Lemonnier, 8. LlEGt! 

Tél. 262.92 

Maroquinerie, Se.rviettés et.. Pochet 
' lJéeorations de tous Pays tEs 

- lnsàgnes et , bra~s'.1rds pour sociétts 
l\1éda1llès Sport ' 

111111 1111i11111rn1111111111111111111111111111111m11111m11111111111111111om111iun~ 
. ' 

A LA BOTTE VERTE -

Chalissures Hommes, Da.mes et E 
, · Charles MORÉAU llfani 

Successeu~~: E: PAULUS-MOREAU 

Rue Saint-Séver~n, 31 - 33 LIEGg 
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·APPAREILS PHOTO 

Maison E. VEl\lllN 
· 59,, rue des Clarisses 

TJ;'aVl,lUX pour amateurs 
4- partir du : 1"' Janvier_ l .932 
Rue des Clarisse"' ~7 et 29 

Dans le deuil 
comme dans la jci.e 
exprimez-vous. par· les ff.eurs. -· 

STRAPS. 
G~RBES & COURONN~S 

Locatrnn de Plantes pour Garnit • . u~ 
Tél. 102.78 Liége; Rué d'All!ereœur.s3 

'" 
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POUR VOS T~AVAUX DE CQ~Ig 
Adressez-vous à . . . 

MU~ COLLE'l'TE 
4, RUE · I;>E·. XI:JOV:F;,\\10NT. 

Tél4phoné mœ 
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LE TEMPS C'EST DE L'ARGENT_ 
Gagnez-en en faisant copie:!;' vos cours à Ji 

MAISON SPECIALIST_E 

S. DAWIRS 
Rue André Dumont, 23: - Téléphone IMlÏ 

Travail solgnd - PJ:IX'.: modéii . ~ IJvralm • 
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1 . BUISSERET 
OPTICIEN 

, __ 

· 19,. Rue des. Clarisses, LIEGE 
5 ° / o de réductiôn à MM. les étùdïanb 

:-_~NJ'a•Nrl'Nrl'.-.•N.Yrl'.Y.YM: 

~ ~~u; Ûr!_ élégarl!_~ent vêtu 1am j 
~ trop eco'l'ner . votre b,udget adre1Se:- ~ 
;: vous à la . Maison 

~ AUX ECONOMES 
:; Coin des n1es Léopold et de la Cité 
:: LIEGE . 
~ Speêialité .d~ vêtements de spoliB 

11_. rue du Pot d'O:r. Téléphone;;t:Q.Oel ", · Bièi;es-spéciales 
. de .précision - P<rrte~plumes Réservoirs -

Règle$ à calculs. - etc. 
· · A · gauche, lecteur de Dernière 17., · rue · Bonne Fortun.e• TéÏéph?ll~ }217~ ~ '.HENRI ' FUNCK ··ET ARTOIS 
H · . . . . Spécialité de carl!~fs ~,çt __ cahie(s à feuilles 

:- ··Vêtements de. Chauffc·ur..s 
~ . - --,- V.êtements coloniaux, etc. 

eure, un commis-voyageur, au tri- Remi'se a' domicile par camio.ns à Liége ·--.- --~-v .. 11N .. s :.DE· LA. -' .. !M .. , AisON ..... EOSOUX,. · 
t.:-< mobiles - Papier· à _chiffrer blanc ou 

J?l~ 1nenton bav::i,nt sans répit sur tout · et ·environs.· --· 'BUFF.ET .FROID quadrillé 

•. . . Téléphone 13891 . 
:mv..·.·~·.;.";,.-.•.·~·~·.·~·"'.;.NN. .... -.-m 

. - . \ . •. \ .·-_._ - . . . , :~'.=-..:· ... ::.". ····-·· ~- _ ..... ··_·_·-__ · ._,. : - . i . ··. -- . . 
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F~uillet,qn- d~ -Vaillant. · N° il5. dace St:-Lamhert: oh ie~(~Jtoc:ars ie·~ . .Sa taiHe- .athi-étique ·ailié,e à sa : sortent des ~ntes_ ét .se ra~ge:nt sur Èraas, Ü y aura batn <le soJef\ ~uivi 
'· ; tte:nélfrê~t: . ~~- :.-~· , .. _:<·~ :~~ 0;,z,:.::,: c _ '. g~ra~d: , ~oupless~,1,: son rega!.d_ d'~igle, : · la plage, Jes doi.gts de pïe_d recro- d~ .]éux· sur' J~ pJi;.g~-d.a.~ubitum! _ 

t;' è" <·.. . d J " . Après Une ëciti'r.te atloè.ûti9J1 diJ' i~c~ ' . sa .vo~x c::(o~~e~ ,Jio1:1s ces~ ~v~:r_i_l;:ages : : quevillés par lé froid. -~ Troisième co~p a~ ·: c1aÛ~n: Tou! 
~.~ nes e a ~ ~ . - · .· - · n 

teur, qÙi .ne Ï:levai.Cles. reJoiridre que j l'iav:~i.en~ _tout nli\t~relleme:nt ~ésig~é · · A Liége on avait ". -e~sayé d.e se se rurent ~ers l\~au. L'air se rernP 1 

. vie- présente 3 jours: 'àprès 'à Westênde, ils grim.: ! PO}l:r . ·()El :post~:~ i:mport_~4 - ~USSl, . . mettre d'acwrd sur la coupe du cale- aè -c-lameors i petits cris d'effroi eau· 
· par · DUCHAMEL. · pèrent-- ei:i:'V.oiture. ·Leurs femmes -et i depuif! huit jou-rs bloquait-il « la vie . çon, niàis de .. terribles discùssions sés .par le. :premier· contact av.ec l'eau 

(Suite) \. leurs enfahts~· ·q:U.1: av.aièilftenu'·à ·::les : des· gra'.litl~_' dietal~lirs >> et .c'était sur : étai~nt .néeS,' -'les' u:fls - patti~ans du hurlement de ceu;x qu'on pousse O'.l 

'.. . accompagnér .jusque :là;>~ en a,gita:nt ,' · les ::: exemplés '·,(l:~.__ César; ' d'Attil~, de . petit ca!téÇon, lès autres ne voulant qu'ori pince, rires de ceux qui s'amu· 

SCOUTISME ET PROFESSEURS 

. ' 

leurs rhouêlhoirs·,.1es-virent' s"éloigner· : Nrupol~cm et ~ Mu.sstjlini ·qtl'il se .. entendre parler que ·_ a··un costume ·s.éili? 
d-ans le vent matinal :fleurant -le lilas. '.'. propO's1ait -.d2. conduire ses scouts. <le couleur · noh::e • .ample,~ et recou- - Damas lance un défi à por, 

Le .voyage se -passa sans, incidents, ·· . Les · prof~_ : é};aient _groupés par , vrant une- ·.grande ~a~tie ·du corps; bacos et à H.alkin .et. les voilà parti: 
à part quelques ·àrrêts ·néceiY1ités:·par faculté,- et répartis ·à raison de six , Mqnsieu~ - J anssE;ins était évidemment '.rHig-e.ant à qui mi.eux mieux. Dam~ 
la longueur du~~trajét. .~.. ::; .,_ : . . . : ~ar, __ ten:te.----B~e -e!es-t-- l'ha-hitude · à Ia tête à€ ·ceux~ci: rompu à tous les sports, prend raP.~ 

A deux kilomè_tres ~'â':Os~nde :les · ; chez lès -Sc;pùts,tëut- le monde était Second .. coup de · clairon: Braas · dement de l'ava~1ce'. ~ais qu'est ceci 
l,.e matin de lem: départ, ils re~ê~ 

tirent pour la _première fois l'élégant 
costume scout .et c'~était;merve~lle _de 
voir ces hommes aux ·proportions 
encore harmonieuses, retrouver ,sous 
le kaki un peu de leur jeunesse d'an­
tan. · 

autocars vidèrei;it- -l'èur\~onten.u, les , chef. 11 .y: ~ya!'1J~de chef cuisinier, le entouré de son état-major tremblant Là . ~er se ·s'oulève, les vagues grof 
. rangs se forinèrenf eL;_ ,en_;rQµte : chef ;de<., ga;rde,,;1Je :çhef -de: poste et de froid sou.s .ce pâle soleil d'Avril, sissent par ~ndroits, d.es reflets verl 

vers la gloire. · :: bien d'autres encore... _défile majestueus·ement. Il passe en courent .. dans les flots. Soudain ui 

Bra.as était leur master et quand 
les citadins faisant la haie, les virent 
défiler quatre par quatre, le chapeau 
en bataille, le jarret tendu, des accla­
mations chaleureuses vinrent .réjouir 
les oreilles de ces malheureux habi-
tués au chahut des cours et aux sif-

La population fla~ande · €t ies , . Il est ~di, l'h~eûre du bain. ..revue ses troupes comme Napoléon c~i. terr.i?le retentit . C'est . D~lll~ 
rares touristes acrilamèrent · nos •, A_part.!es;lJJsto.t1i_ qui préparent avant la_ bataille. <c Bomerson, _votre qui l'a Jeté. Il vient d'apercevoir 
braves profess·eurs qui ·se diri'gèrent -1~ - boÛfot; ·dans "'un instant 'taUl:Îles voton est mal attaché, il:ae~ tient plu·s terrible -poulpe qtii depuis 3 . . ~ 
vers la plage. C'est-là.qu'ifa al!aient trti\ipiêr.Si::Vofüftsé/ jeter rdan;s· .!':onde qu'à un fÜ . . Wille, votre caleço•n est ravage la côte. Semblable à Bria~ 
camper. - • 1 · · - ,, h aux cent bras il lance à travers e .a:Iilere. ., remp i de trous! >> car. rien n ec . appe _ , . . • . · . . . · · ~ 

· · ''·'' · '( · ·~" r.•:; .< :-:ar:i .·' · airs ses terribles m·embres: :<lUl 
Aussi; , tl}:i;idis1c;gue ,,Hubeamç; pèle au _regar.d de ce che!- · · . 

::ses ·patates, fait ehaufFer Ja graisse. A la couleur des costumes de bain gonflent d.è ·ventouses. · 
·: · <> '.nettoie. la waissJh~~-~Ôloson, Etienne, " on· reconnaît la faculté. . . (A $V-ivre)· 

· ~E BAIN~ - Mag.nette, --WitnÎkur, Halkin qui fai- .. Le_ droit est mauve et banc . . · , .. 
flets des délibératio'.lls: Fourmarier 
en pleurait, Hubeaux redressait sa 
noble taille. Ils gagnèrent ainsi la 

Monsieur Braas faisait fonction ~e , hâte 'leur· costufile de bain. Les mines, vert et gris. 
master. . Au premi.er~·~aup 4~ clai-ro11, tous «Après le bain de mer, s'écrie ~ 

· En· attendant l'arrivée du ·xecte:qr, .

1
,~ai~:q_t i,en~e __ co~mune. revêtent à la · La médecine, rouge et vert. - . , , -

r PRINTING eu Mont Saint-Martin, I°" 
" -' ' 1 lliilllllllllilllllllilllitt l" 
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CamaraJes ... Venez fous 

preoJre VOi repas à r 
' ·.:il 
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